
Malgré la victoire oApiarep 9
IYà 0u'.' ýuttichienne qu4 resti un

(«e titbientût,* après,1plusieum.. écheci
saceasfs obige de quitter la Ilongre.ý

Me 1ePrndn qui -av ait -assisté aux re-
4.esde l"rmée autriclbienne ne put.ass
te.àson retoui de fortune : il fut fait pri-

manier dans une reconnaisanceequ'il e«-
6ctteit sur l'ov'dr-edu an et reu1a cap-
tif dans la foteese de Èeterytardiiu.
Dans sa Priqon,, il se montra rud oowuie
9>îr le champ de baktaille, conMant -contre
les ennitisde la oixpivitê,couigeucon.
tr -les angoisés terribles d'une mort qui
fatatssàit'imimin ente.. Mais Dieu le- ré-
siervait pour une cause plus belle et unec
mport plus glorieuse: la victoire des Ausi-
tro-E*ss.. lui ouvrit la porte de a prisoni.

*M. de Piniodan fut promu ait gm-le de~
maàjo r par l'Empereuir; la Dnatinn entière
récompensa le héros deMoor par son sdqpi..
uutibu enthousiaste. Son portmait était ex-
posé prtott sa louane était sur touteb
les.- Ièvres, et les ÀAltetutanda, frappés de
îètte fougue impétueuse, le regardaient
comme un de ce-s héros des antiques lé-
gendes, personnification de la valeur mi-
litaire. La France doit être fièr e de ce
hàrOs dont la gloire rejaillit sur elle. En
effet il prouva aux peuples étrangers
<ju en fait de.valeur g-,errière, le français
a.'a point d'égal.

M. de Pimodan, parvenu au grade de
solonel, épousa Mlle. de Cootiel, issue
d'unse ancienne famille dle Picardie et
dont il eut deux fils. En 185, il qiitta le
sprvice et s'occupa à visiter leq 0haaFip

-elle éWa.t sà situation, quand, tour l'ap-
pel dlu Sa int Pô rd, lé générml de IAtuori-
c.ié allé mettre, son oxpétienca* et son
courage au service de l'église.. M. de Pi-
muxlan,*pressé par sa foi et son ardeusr mi-
litjaite fut dci> premiers à rejpindre Lamo-~
ricière, qui le nomhma général de brigade
et lui cpnfla le commandemotîit de laplace
de Spolète.

Les Etats. romains ne suibissaient pas
la contre-cioup des événêments de Na.
pls, protégés qu'ils étaient par 1l'épée de
Làamiire, de Piniodaft et des- autres
bwiveii qui, avaient embrassé ', cause de
& Pâpmuté cOntre i'attaqnt de Gàribadi.

Cos nobles volontaîires ne-potivaieu«c.,
roq4ue l'armée française restât paiible
apeettice d'une apessiori aussi infimeé
et W'ét.ndaierat qu'elle repioimttait tette
inso4lte violation de dtoit dsgete.
Mais oçt esir fut déçut et l* petite trou-'
J» de Lazloicaêrfutteau!. àI partager
se& Isiîrerb sanglante.1

t r3 4 500e;, té jéîtts bit.&qýi,.alt

pM a Miitetede leur caus e sepr.écpl.
talqnt sur> les. phulages ennemies sanis
b faim attention à leur supériorité, et sut-
tout leur vaillant général qui, combattant

-à leur tète, lés ramène trois fois au com-a
bat malgré leur petit nombre, jusqu'à ce
qu'il tombe percé de deux balles et exha-
le, quie4ques lges après, son âme de

Dais ce combat de Castelfidardae un
seul noiti résume tous les traits épars
d'héroïsme individ4el et ce nom c'est celui
de M.. de Pimiodai. Puisse cette gloire si
pare qpui sera éternellémont attachée à son
nom ait ti rer sous les drapîeaux du Saint,
Père de ouveaux héros prêts à verser,

lusagpour a ufesed'une cause aussi,
Sainte. £Ne cessons. pas de combattre,
du mhoins avec les armes de la prière,
persuadéq que cette cause ne saurait ari-
quer de triot.pher, -puis qlu'on a su. mon-
tir pouf eliq.,

Le 2 octobre, à sept heures du matinles
dépouilles mnortelles du général Georges
de Pimodan furent transportées de l'égli-
se Saint-Fra nçois-à-.i pa, à la basil1ique de
Sainte-Marie -in. Trons teçere. Bien que
ce transport ait eu lieu d'une manière pri-
vée, le concours du peuple accoutri sutri
le pasasage du cotge fÂt considérable.
Beaaooap dtétdvea et de jmew, genls firent
tomber sur le char funèbre une pluie du
fleurs et accouruirent pour baiser l'épée
de ce valeureux général, qui l'avait consa-
crée avec tant de dévoulement à soutenir
les droits du Saint-Père.

"La cérémonie funèbre 9 emilieu à Sain-
te-Ma rie- in-Transtevere par l'ordre de Sa
Sainteté. Là majestueuse basiliqueétait
garnie de somptu euses tentures de deuil.
Le corps de l'illustre général, déposé sur
le pavé de l'église était rdecouvert.d'un ri-
che drap mortuaire autour duquel on vo-
yait les armoiries de la famille dlu défint.
Sur le drap mortuaire étaient plQcés les
insignes de songrade militaire,le drapeau ,
les épaulettes et l'êêé.-'

Pl epuis l'aube ditijouron a célébré pour
repos" de son &me un grand nombre de

mmseu. AS8 heures et demie, léechapitré
de la basiliq*ute commençi ecatd
J'offie ,dés imrtsl, après lequel vers 10
heures, oe n mele cardinal Barberini,
revétit des habita pontificaux, comme»-
çait la messe solennelle clans laquelle lu,
çhantres- dé la chaille sixtine ont exécu-
té la ne'sse funèbre du célèbre lkïui.

'toute lntichambre noble-clu Pape, le
corps des gardes nobles avec ses commnan.
dants, S Em. Mgr. le pro-ministre des ar-
als aveC les officiers de son ministère as-

siWittà la triste céré monte. Aux qu.9
tre.coimsdu cercoeilmseteuaient les quaé

auPXX aIbernattent &llegrinie R.ipoIu et
Braawhi'etsui Ici cbtésces valeureux gen..
darmes avec ha capitaine EvanigeILiui
ont repoussé l'invasion de la Grotte sous le
Commandement du vaillant défunt.

Dlans des plabe8 résérvées on remarquait
deux parents du généralMM.le Comte de(
Lévis-Mdirepoix et M. de Conrouel et
ses deux aides de camp, M. le prince dW
Ligne etM. de R.airieviltei

LA garde palatine d'honneur et le.seun.r
ses du p«lais étaient échelonnés le long dii
l'église ainsi que les drapeauxý des sodats
de toute arme, représentant les -divers
corps de l'armée pontificale. La musique
de la garde- pnlatine ajoué phieurs mor-
ceaux appropriés à la triste civeonstane.-

Son Ex~. le général tieGoyoncooexnan-
riant en chef de t'armée française, d'autres
généraux et officiers de la même armée,
tout l'état-mnjor pontiticaL4 plusieurs pré-
lats et, personnages distingués, un grand
nombre de messieurs, de damnes romai-.
nes et étrangères snnt vertus, en habits de
deuil, prier pour l'âme du défunt,. La
foule dii peuple qui remplissat l'église
et la place était imnmense. A travers la
tristesse dont tous les visages étaient em»-
preints, on apercevait et la douleur cau-
sée par la perte faite p~ar notre armée et
en même temps l'enuvie d'une mort si
glorieuse obtenun sur le champ de batail-
le pour la défense des droits trois foi.%
saints de l'église catholique.

Air milieu de l'église s'élevait tit
magnifique catafalque environné d'une'
anréole de laimières. A près la cérémonie,
tandb que la munsique faisait retentir les
voûtes de l'église de sons luîgubres et plain-
tifs, la foule qui remplissait le saint lien
s'est serrée autour du cerceuil, pour ern
détacher et s'en diviser le.s couronnes de-
lauriers. Chacun désirait posséder com -
me souvenir une-petite parcelle du drap
mortuaire qu~i recouvrait les dépouilles
mortelles d'un héros qui prodigua si
généreusement sa vie pour la plus sainte
des cauises dans le plus juste des coma?
batud
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